
DEVENIR ÉLEVEUR DE CHÈVRES 
EN CENTRE-VAL DE LOIRE

DÉCOUVRIR LE MÉTIER INFORMATIONS PRATIQUESPAROLES D'ÉLEVEURS



OBJECTIF "RÉUSSITE"

Les connaissances pratiques  
et la formation sont indispensables  
à la réussite de votre projet.

La ferme des âges, un site de formation et 
d'application pour les travaux pratiques 
d'élevage et de production fermière.
Contact : 02 54 37 06 43,  
centre.caprin36@educagri.fr

Le passage par une période de salariat  
est un moyen d’acquérir les compétences.  
En Centre-Val de Loire, le dispositif  
CAP MAIN D’ŒUVRE assure une formation 
rémunérée sur 2 mois pour devenir salarié 
d’élevage laitier.  
Contact : 02 47 48 37 71, capmo@cda37.fr

ACQUÉRIR
LES COMPÉTENCES

Découvrir la 
filière caprine 
La région Centre-Val de Loire  
est la seule région à regrouper  
5 fromages de chèvre AOP, ce 
qui en fait la première région 
pour les AOP caprines en France : 
Valençay, Selles sur Cher, Sainte-
Maure de Touraine, Chavignol 
et Pouligny-Saint-Pierre. On y 
retrouve également 1 CCP, le Trèfle 
du Perche.  Il s’agit d’une région 
caprine historique, présentant 
des circuits de commercialisation 
variés et rémunérateurs avec 8 
laiteries qui assurent la collecte 
sur la région et de nombreux 
producteurs fermiers vendant 
en direct à la ferme ou via un 
affineur. De part la diversité de ses 
circuits de commercialisation, la 
région Centre-Val de Loire offre 
de opportunités d’installations 
multiples. Les éleveurs ont le 
choix de construire leur métier, en 
s’orientant vers un ou plusieurs 
débouchés : livrer son lait à 
la laiterie/Vendre à l’affineur/
Produire ses fromages. Ceci 
constitue un système évolutif, 
sécurisant (multi-débouchés) et 
diversifié. 
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CHAQUE ÉLEVEUR CONSTRUIT SON INSTALLATION 
EN FONCTION DE SA VISION DE L’ÉLEVAGE ET DE 
SES PRIORITÉS DE VIE 
Il existe de multiples modèles d’installations !

UN MÉTIER ATTRACTIF 
AUX MULTIPLES FACETTES

Etre éleveur de chèvres, c’est tout d’abord produire du lait  
de qualité. 
C’est aussi pour les producteurs fermiers, fabriquer fromages et autres 
produits laitiers. Ils perpétuent ainsi un savoir-faire acquis depuis des 
générations qu'ils conjuguent avec l'innovation qui est également au cœur de 
ce métier.
Travailler avec les chèvres, des animaux têtus mais sympathiques et 
véritablement attachants est une vraie chance.

Les éleveurs de chèvres entretiennent un lien avec leur environnement et 
leur territoire.
Ils sont acteurs du milieu rural notamment grâce aux rencontres avec le grand 
public : accueil pédagogique, portes ouvertes, vente des fromages à la ferme... 
moments de partage et d’échange.

Un choix de vie !
Eleveur de chèvres en atelier 
spécialisé ou associé à 
d’autres productions, livreur 
de lait ou producteur fermier, 
seul ou en association, en 
famille ou hors cadre familial, 
en système pâturant ou 
non, en reprenant la suite 
d'un éleveur ou en créant 
votre propre atelier, avec 
un système alimentaire 
bien choisi… Il n’y a pas un 
modèle unique mais une 
diversité  d’installations ! A 
travers des échanges, chaque 
éleveur peut construire son installation en fonction de sa vision de l’élevage, 
de ses motivations et de ses priorités de vie… tout en tenant compte de 
l’environnement et du contexte de la filière.

Se faire la main

La formation pratique est indispensable à la réussite de tous projets. Participer aux travaux  
de la ferme  : des mises-bas au tarissement, en passant par les travaux des champs , la fabrication  
et la commercialisation…. Il est important de  prendre le recul nécessaire entre son idéal du métier  
et sa pratique effective. 

2

4ÈME RÉGION
pour sa production

de lait de chèvre

1ÈRE RÉGION
de production 

sous AOP caprine

48 millions
de litres de lait collecté/an

52 millions 
de lait transformé/an

8 laiteries qui collectent en région

14 sites de collecte et de transformation 

36% du lait est transformé à la ferme

47% du lait collecté est transformé en AOP

PRODUCTION TRANSFORMATION
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CCP

TRÈFLE DU 
PERCHE

2000 EMPLOIS DIRECTS 
entreprises agroalimentaires 
+ exploitations

situées principalement dans 4 départements : 

l’Indre, l’Indre-et-Loire, le Cher et le Loir-et-Cher 

530
exploitations caprines

SAINTE-MAURE 
DE TOURAINE

POULIGNY 
SAINT-PIERRE

VALENÇAY

CROTTIN DE CHAVIGNOL

SELLES-SUR-CHER

CENTRE DE 
FORMATION 

CAPRIN
FERME DES ÂGES

INDRE-ET-LOIRE

INDRE

CHER

LOIR-ET-CHER

EURE-ET-LOIR

LOIRET

UNE FILIÈRE CAPRINE DYNAMIQUE 
EN RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE 
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PAROLES
D'ÉLEVEURS
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DES ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES ET UN MÉTIER DE HAUTE TECHNICITÉ
Vivre d'un élevage de chèvres aujourd'hui, cela demande  
des compétences variées !

"    Ce que j’aime le plus 
dans mon métier,  
c’est qu’il me fait faire 
des tas d’activités  
différentes! ».

" Pour être éleveur  
de chèvres, il faut être 
prêt à faire face  
à l’inattendu ! ».

«  Arriver le matin  
dans la chèvrerie et voir 
que mes chèvres vont 
bien ! »

«  Nous sommes fiers 
d’avoir de bons fromages 
appréciés par nos  
clients ! »

«  Regarder  
les résultats 
techniques de mes 
animaux, définir  
les accouplements : 
ça me passionne ! »

ÉLEVEUR
Il faut observer 
et suivre le comportement 
de ses animaux afin d’adapter
la conduite de son troupeau 
chaque fois que c’est 
nécessaire.

NUTRITIONNISTE
Les chèvres sont de petits 
animaux, dont le métabolisme 
est fortement sollicité par la 
production laitière. Les choix 
en matière d’alimentation 
doivent donc être « pilotés » 
de manière précise ; ils sont 
déterminants car 
ils influencent directement la 
production et la santé 
du troupeau.

CULTIVATEUR
Il est nécessaire de 
disposer de fourrages  
de qualité, et donc être 
un bon producteur
de fourrages.

FROMAGER  
ET COMMERÇANT 
Pour le producteur fermier, 
s’ajoutent d'autres compétences : 
il doit gérer toutes les étapes 
de la transformation, en maîtrisant 
la qualité de ses produits, puis  
les commercialiser auprès  
d'affineurs, de grossistes, de 
détaillants, de restaurateurs, 
ou directement auprès des 
consommateurs.

GESTIONNAIRE, 
CHEF D’ENTREPRISE, 
DÉCIDEUR
Cet aspect du travail prend  
une part de plus en plus 
importante : gestion  
des ressources humaines,  
gestion technico-économique, 
gestion des approvisionnements, 
respect de la réglementation,
négociation avec les commerciaux, 
etc. 

SPÉCIALISTE  
DE LA REPRODUCTION
Les chèvres sont des animaux 
dont la reproduction est saisonnée. 
Les mises à la reproduction et les 
mises-bas  
sont des temps forts du métier, qui 
mobilisent fortement l’éleveur, ses 
connaissances et son expérience.

INFIRMIER
Sur le plan sanitaire, les traitements 
vétérinaires disponibles pour les caprins sont 
peu nombreux. L’éleveur doit donc avant tout 
gérer la santé de son troupeau 
en travaillant au quotidien sur la prévention.

La formation et les stages

Qu’elle soit initiale ou continue, la formation est primordiale car elle permet d’acquérir et de 
perfectionner les connaissances et les compétences qui seront nécessaires pour gérer tous les  
aspects du métier : la conduite du troupeau et des surfaces, la transformation et la commercialisation, 
les relations humaines, la gestion, la réglementation...
En Centre Val de Loire, il existe une Certification de Spécialisation Caprin avec une mention 
complémentaire transformation du lait avec la ferme des Ages au Blanc (36) comme support 
pédagogique.                              
    https://naturapolis36.fr/le-cfppa/certificat-de-specialisation-caprin/

Des éleveurs s'installent, 
pourquoi pas vous ? 
Retrouvez leurs témoignages 
sur : www.anicap.org

"

Thibault et Flavien,  30 et 32 ans  Loir-et-Cher,installation en 2009

DES ÉLEVEURS CAPRINS S’INSTALLENT EN CENTRE- VAL DE LOIRE

S’installer en Sologne avec l’AOP Selles sur Cher sans faire de vente directe mais en fabriquant des fromages

REPRISE D’EXPLOITATION

FORMATION

SI C'ÉTAIT À REFAIRE

PARCOURS 
D'INSTALLATION

La volonté d’être chef d’entreprise
Thibault et Flavien ont toujours eu la volonté de s’installer depuis qu’ils sont enfants. La ferme de leurs grands-parents vivait des céréales et des cultures maraîchères (asperges, courgettes). Les entreprises locales laitières et fromagères étaient en recherche de marchandises car le marché de la chèvre est plutôt porteur. "Les chèvres nous ayant toujours attirés, nous avons saisi l’opportunité de créer un élevage sur la ferme familiale. Il fallait faire vite car nos parents ne sont pas agriculteurs et les grands parents pensaient sérieusement à leur retraite. Nos grands-parents ont continué l’exploitation jusqu’à notre retour". 

Une installation familiale 
"Pour sécuriser les banques, nous avons décidé avec notre grand-mère de créer une EARL ou elle serait associée avec nous. Cela nous a permis de nous installer dans de très bonnes conditions. En effet nos grands-parents ont anticipé notre arrivée en renouvelant le matériel qu’ils nous ont cédé par la suite. Cela nous a permis de nous consacrer uniquement sur les investissements de la chèvrerie et de la fromagerie. Par chance un ami cédait son bâtiment de production de canard de reproduction aux normes car pour lui il était trop petit. Nous avons donc étudié la possibilité de transformer celui-ci en chèvrerie. Nous avons installé la fromagerie dedans et il peut contenir 290 chèvres au maximum". 

Miser sur la productivité 
"Nous ne souhaitions pas développer la vente directe, car cela demande trop de temps de présence et cela ne nous passionne pas. Nous avons donc pris contact avec les affineurs pour réaliser les études de marché possible. Nous avions 2 possibilités : soit dimensionner notre élevage pour 2 UMO et investir en conséquence, soit surinvestir dans l’outil de production en nombre de chèvres et charges de structure pour pouvoir embaucher plusieurs années après. Nous avons fait le choix du grand troupeau ce qui nous a permis 5 ans après d’embaucher une personne en fromagerie et une personne à l’élevage. Ce choix a eu des conséquences non négligeables sur la qualité et le temps de travail qui a été très intense pendant ces 5 ans". 

Se spécialiser dans son métier
"Nous avons décidé de nous spécialiser chacun dans notre domaine, ce qui nous a permis d’être très productifs. A contrario lorsque l’un de nous est absent ou les salariés de chaque atelier nous avons des difficultés à nous remplacer, moi même pour remplacer Flavien sur les cultures même si je participe régulièrement aux travaux des champs. Et Flavien pour me remplacer en fromagerie, car Flavien ne maîtrise pas et il n’a  pas le savoir-faire. Nous sommes donc en train de réorganiser notre entreprise pour palier à cette difficulté qui nous oblige à être très présents". 

• Petits fils d’agriculteurs céréaliers et maraîchage 

Thibault : Bac STAE + Bts ACSE + CS caprin au Blanc à la Ferme des Âges• 6 mois de stage dans une exploitation caprine du Cher en Crottin de Chavignol 300 hectares, 200 chèvres laitières et 125 vaches allaitantes
Flavien : Bac Pro CGEA PA + Cs caprin à Melle 
• 2 stages de 3 mois dans exploitation caprine en Vienne 500 chèvres et exploitation caprine dans l’lndre-et-Loire 200 chèvres et céréales.

• 2 ans salariés dans une exploitation caprine fromagère et laitière dans l’Indre.

" Nous nous sommes installés dans un ancien bâtiment réaménagé (canard) avec la volonté de diminuer les charges de structures mais attention dans le temps avec l’entretien je ne suis pas sûr que cela a été un bon calcul. Dans ce bâtiment la fromagerie a été conçue de manière fonctionnelle et assez grande pour permettre une évolution dans le temps. Par contre pour la salle de traite nous pensions qu’elle était bien dimensionnée, mais avec du recul nous aurions dû anticiper son agrandissement. Concernant le troupeau nous avons eu la chance de pouvoir acheter un troupeau avec une bonne production laitière. Si nous avions du acheter des lots à droite ou à gauche notre démarrage en lactation ne se serait pas si bien passé. Peut-être que  l’idéal aurait été de pouvoir acheter des chevrettes avec toutes les  difficultés de l’élevage et notre  faible expérience".

CAPRIN FROMAGER
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Jérémie, 40 ans  

Commune de Diou, Indre,

installation en 2010

DES ÉLEVEURS CAPRINS 

S'INSTALLENT EN 

CENTRE- VAL DE LOIRE

Dans l'Indre, lors de 

la reprise, passer d'un 

système 100 % fromager 

à un système mixte

pour alléger le travail

REPRISE

CAPRIN LAIT

FORMATION

L'EXPLOITATION

SI C'ÉTAIT À REFAIRE

PARCOURS 

D'INSTALLATION

Le début du projet

A l’origine, ses beaux-parents 

avaient 100 chèvres dont le lait était 

transformé en totalité en fromages. 

Les fromages étaient expédiés en 

grande majorité.

Le reste était vendu à la ferme. 

La SAU était de 26 ha. Ayant des 

problèmes de rotation de culture 

avec la luzerne, des échanges de 

parcelles ont été mises en place avec 

son voisin céréalier. La chèvrerie, la 

fromagerie et le bâtiment chevrettes 

était adaptés à cette taille de 

troupeau. A ce moment-là, Jérémie 

découvre le métier grâce à ses beaux-

parents. Il n’avait aucune expérience 

en caprin et n’était pas issu du milieu 

agricole. Il a travaillé pendant 10 ans 

dans un bureau d’étude où étaient 

conçues des pièces de fonderie pour 

l’aéronautique. Mais il aimait aller 

sur la ferme pendant ses week-ends. 

C’est ainsi que le cheminement d’une 

installation aux côtés de son beau-

père s’est fait. Il a donc décidé de 

demander, avant de s’installer, un CIF 

(congé individuel de formation) qui 

lui a permis de passer son BPREA 

grandes cultures.

L’objectif de Jérémie lors de son 

installation était d’améliorer les 

conditions de travail. Il a donc choisi 

de passer en système mixte. Il a fallu 

reconstruire une salle de traite et 

une chèvrerie plus fonctionnelles et 

adaptées à 250 chèvres.

Il est aussi très attaché à l’autonomie 

alimentaire, et a continué à 

travailler avec  uniquement des 

matières premières dans la ration ; 

" comme je commercialise un peu 

de fromages en vente directe, les 

clients me demandent souvent ce 

que les chèvres mangent. Avant, 

elles mangeaient un peu d’aliment du 

commerce. Mais l’aliment coûte plus 

cher, et on ne sait jamais vraiment 

ce qu’il y a dedans. Maintenant je 

peux leur répondre : de la luzerne, 

des céréales, du tourteau de colza 

fermier, un peu de minéraux et c’est 

tout.

Il est intéressant pour moi de 

travailler avec du tourteau de colza. 

Certes, il faut que j’aille le chercher 

à la Cuma, mais les chèvres en 

raffolent. Et puis, comme c’est du 

tourteau fermier et non industriel, 

la teneur en matière grasse de cet 

aliment est plus importante. Ce 

qui améliore mes taux et donc mes 

rendements fromagers."

Formation 

Jérémie a travaillé pendant une 

dizaine d’année dans une entreprise 

berrichonne en tant que dessinateur 

programmateur pour l’aéronautique. 

Puis il a obtenu son BPREA grandes 

cultures afin de pouvoir s’installer. Il a 

réalisé son stage installation, et s’est 

entouré de différents partenaires 

techniques et économiques pour 

l’aider à chiffrer son projet et réaliser 

son dossier d’installation.

En parallèle, c’est aux côtés de ses 

beaux-parents qu’il a acquis au fil 

du temps son expérience en élevage 

et en fromagerie. " Lors de mon 

projet d’installation, j’aidais Michel 

et Raphaëlle sur l’exploitation. Ils 

me transmettaient leurs savoir-faire 

au quotidien et m’ont beaucoup 

aidé dans la réalisation du projet 

d’installation. C’est rassurant, quand 

on s’installe d’avoir à ses côtés des 

personnes d’expérience auprès de soi 

en permanence. "

D’après lui, il est important de 

continuer à se former après 

l’installation d’une part pour le 

contenu de la formation, mais aussi 

pour l’échange avec les participants.

Difficultés rencontrées

Avec la multiplication du troupeau 

par 2, il fallait tout reconstruire. 

Jérémie a racheté 100 chèvres à 

un éleveur qui partait en retraite. 

Le bâtiment qui devait les accueillir 

était en cours de construction, 

elles ont donc été réparties dans 

l’ancienne chèvrerie et dans le 

bâtiment chevrettes. Celles-ci ont 

déménagé dans un batiment de 

stockage en attendant. Tout le 

monde était trait dans l’ancienne 

salle de traite. L’apprentissage à 

la traite des chèvres achetées a 

été long et difficile. Les démarches 

administratives liées à l’installation 

de Jérémie ainsi que l’augmentation 

du troupeau ont créé un travail 

supplémentaire très important.

• 1 UTH exploitant, 3 UTH salariés a 100 %  

et en projet une personne a 20 %, pour faire 

un binome 1 week-end sur 2 (transformer 

420 l/j pendant 5 jours, transformer plus  

en semaine et ne plus mouler le week end).

• 191 000 litres de lait  

dont 95 000 litres livrés en laiterie  

et 96 000 litres transformés.

• 220 chèvres Alpines.

• 150 ha de SAU.

• Congés : 2 semaines en été et 1 semaine en 

hiver durant la période de tarissement (le 

travail est assuré par les salariés).

• Rémunération 20 000 euros/an. 

• Bac génie mécanique.

• BTS fonderie.

• Licence MFAM (mise en forme des 

alliages moulés).

• CIF pour BPREA grande culture.

" Je le referai ! le début a été dur, car  

les chèvres sont arrivées avant la 

construction du bâtiment et de la salle 

de traite. Il nous fallait 6 h/j pour traire. 

Et puis s’il nous a fallu plus de temps 

que prévu pour atteindre nos objectifs 

d’effectifs, nous avons amélioré nos 

conditions de travail tout en ayant 

augmenté le troupeau et maintenu notre 

productivité. Les objectifs économiques 

ont été atteints au bout de la 5ème année, 

et ce malgré mon installation en période 

de crise caprine."

14 ha
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52 ha
10 ha

10 ha

13 ha

14 ha
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Orge printemps

Orge hiver
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Jachère
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https://naturapolis36.fr/le-cfppa/certificat-de-specialisation-caprin/
https://anicap.org/


TROUVER UNE EXPLOITATION ?

•  S'inscrire au Répertoire Départ Installation 
(RDI) de votre département : 
www.repertoireinstallation.com

•  Se renseigner auprès de la SAFER (Société 
d’Aménagement Foncier et d’établissement 
Rural)

•  Prendre contact avec le milieu caprin :  
les éleveurs, les syndicats départementaux,  
les laiteries, ,les AOP... 

LEVIERS D’ACTION
ET REPÈRES

Mettre en place  
un projet viable  
et vivable 
Une installation sera réussie  
si elle permet aux éleveurs  
de se dégager de bons revenus  
et si elle est vivable dans  
le temps. Le mode de vie 
et les contraintes liées à 
l'astreinte et à la charge  
de travail ne doivent pas 
devenir un poids pour l'équilibre 
de l'éleveur et de sa vie 
personnelle et familiale. 
Inclure la dimension travail 
dans le projet d'installation 
est un facteur clé de réussite. 

Pour s’installer et faire vivre  
son projet, il est important  
de pouvoir compter sur  
l'implantation du réseau local, 
et de s’entourer de personnes 
compétentes sur le plan 
technique, économique  
et aussi administratif. 
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UN MÉTIER PASSIONNANT, MAIS IL FAUT BIEN GÉRER  
SES HEURES DE TRAVAIL ET L’ASTREINTE. 
Des solutions existent, il faut y penser dès l’installation !

LE TRAVAIL ET LE REVENU
EN ÉLEVAGE CAPRIN

En élevage laitier, le travail d’astreinte correspond à la traite,  
l'alimentation, les soins aux jeunes, le paillage...
En élevage fermier s’ajoutent le travail en fromagerie et le temps 
passé à la commercialisation des produits.

Des solutions pour améliorer le temps et les conditions de travail. 
Depuis plusieurs années, les organismes de développement et de conseil apportent 
des solutions aux éleveurs, afin de diminuer le temps et la pénibilité du travail en élevage. 
Pour vous aider à trouver des solutions adaptées à votre exploitation, n’hésitez donc pas 
à demander des conseils à des techniciens et à des éleveurs installés. Un week-end sur 3 ? 
Deux semaines de congés ? Les mercredis après-midi avec vos enfants ?... A vous de définir 
vos objectifs en matière de temps libre, et de piocher dans les solutions qui existent…  
et qui ne passent pas toutes par de l’investissement matériel !

Travail : des solutions « main d’œuvre »
•  S’installer à plusieurs permet de diminuer l’apport initial de capital et de partager le temps  

de travail d’astreinte. C’est une possibilité à envisager, mais qui se prépare en amont !
•  Salariés, groupements d’employeurs, banques de travail, CUMA, externalisation de certains travaux….
•  Penser aussi au service de remplacement pour souffler de temps en temps, faire face à un imprévu,  

et/ou vous impliquer dans la vie de votre filière.

Repères sur le travail d'astreinte caprin
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5 à 9h30

11 à 11h30

14 à 14h30

17 à 19h30

Soit par jour

 Distribution  
des fourrages  
et des concentrés, 
aide à la traite

Paillage, soins
aux chevrettes

Distribution
des concentrés

Nettoyage des 
auges, distribution 
des fourrages 
et concentrés, 
aide à la traite

7 heures

Traite

Traite

4 heures

INTERVENANT B INTERVENANT A

EXEMPLE 1 : UNE JOURNÉE  
EN ÉLEVAGE LIVREUR, 2 PERSONNES

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

Soit  
par semaine

4,5 heures

4,5 heures

4,5 heures

4,5 heures

4,5 heures

4,5 heures

4 heures

31 heures

5 heures

5 heures

5 heures

5 heures

5 heures

5 heures

4 heures

34 heures

1,5 heures 
(préparation marché)

7 heures 
(préparation marché)

2 heures (livraison)

2 heures 
(préparation marché)

6 heures (marché)

18,5 heures

ELEVAGE FROMAGERIE COMMERCIALISATION

EXEMPLE 2  : UNE SEMAINE EN ÉLEVAGE FERMIER, 2 PERSONNES 
ET 2 MARCHÉS

A ce travail d'astreinte s'ajoutent les travaux des champs, la gestion administrative, l'entretien du matériel…



PAROLES
D'ÉLEVEURS

1
UN MÉTIER PASSIONNANT, MAIS IL FAUT BIEN GÉRER  
SES HEURES DE TRAVAIL ET L’ASTREINTE. 
Des solutions existent, il faut y penser dès l’installation !
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UN MÉTIER VIABLE…
…mais de fortes disparités de revenus

 «  Au sujet du travail, 
il ne faut pas se voiler 
la face. Il faut bien 
réfléchir son 
organisation du travail 
avant de s’installer ! »

«  Mon conseil à de futurs 
éleveurs : faire des 
stages ou des visites chez 
des producteurs  
qui ont des systèmes 
très différents. 
Cela permet de voir 
toutes les possibilités qui 
existent. »

«  Faire le bilan mensuel  
de mes ventes de 
fromages : c’est le fruit 
de mon travail ! »

«  Ce que je dirais à 
un jeune en projet 
d’installation ?  
Qu’il prenne le temps de 
bien réfléchir à son projet 
professionnel  
et surtout à son projet de 
vie. Ses choix personnels 
seront déterminants…  
! »

Travail : des pratiques et des équipements
•  Des pratiques : monotraite, pratiques culturales simplifiées,  

regroupement des mises bas, utilisation de multi-moules, report du lait…
•   Des équipements : dépose automatique dans les systèmes de traite, 

distributeur automatisé de concentrés, dérouleuse de foin, quad…

https://idele.fr/detail-dossier/ameliorer-les-conditions-de-travail-en-
elevage-caprin

https://declictravail.fr

Économie
Des références technico économiques et des cas types mis au point dans le cadre 
du dispositif Inosys Réseaux d’élevage caprins et tenant compte de la diversité 
des systèmes de production sont disponibles sur le site de la Chambre Régionale 
d’Agriculture Centre Val de Loire, 

https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/produire-innover/
recherche-develop-et-innovation/inosys-references-technico-economiques/

Distribution du revenu disponible par exploitant chez les éleveurs de chèvres

Qu’est-ce qui détermine le revenu  
dans une exploitation caprine ?

Derrière le revenu moyen,  
il y a de très fortes disparités 
en fonction :
• des systèmes, 
• de la taille, 
• du niveau d’endettement, 
•  du niveau d’efficacité  

des exploitations.

LE DIMENSIONNEMENT 
INITIAL
Il permet de générer un produit 
suffisant pour assurer un revenu 
à toutes les personnes qui travaillent 
sur l’exploitation, sans entraîner un 
endettement qui ne pourra pas être 
supporté, notamment au cours des 
premières années.

L’EFFICACITÉ
Elle permet un équilibre 
entre les productions
dans l’exploitation,
un troupeau bien géré, 
des chèvres en bonne santé,
une reproduction réussie, 
une bonne valorisation 
du lait ou du fromage,des 
chèvres qui produisent 
beaucoup de lait par rapport 
à ce qu’elles mangent 
une bonne ambiance  
dans la chèvrerie…
sans oublier de garder 
du temps libre !

35 700€
C’est le revenu disponible  

moyen d’un éleveur  
de chèvres (laitier ou  

fromager) en Centre-Val- 
de Loire en 2019 (30 000 €  

au niveau national)  
par an et par Unité 
de Main-d’oeuvre
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REPERES TECHNIQUES ET ECONOMIQUES 2019/2020 CAPT€C ET INOSYS-RESEAU D’ELEVAGE CAPRIN REGION CENTRE VAL DE LOIRE  
 

 
Cette fiche a été réalisée pour les éleveurs et leurs conseillers à partir des données CAPT€C Centre Val de Loire et des résultats des exploitations du Réseau caprins INOSYS Centre Val de Loire appartenant au système « livreurs ».  Dans ce groupe, certaines exploitations sont spécialisées, d'autres ont également un atelier cultures de vente.  

 
  

DES REPERES ATELIER (CAPT€C et INOSYS-Réseau d’Elevage Caprin) 
 
CONDUITE DU TROUPEAU  

Critères Moyenne Ecart Mes chiffres 
Lait produit par chèvre (litres) 842 699 - 985  TB moyen laiterie (g/l) 

39,2 36,4 - 42,0  TP moyen laiterie (g/l) 
34,9 33,4 - 36,5  Taux de réforme (%) 
24 19 - 30  Taux mortalité adultes (%)* 7 2 -16  Taux renouvellement (%) 

41 27 - 55  Concentrés et déshydratés « troupeau »**        En kg par chèvre par an 518 415 - 621  Concentrés et déshydratés « chèvres »        En kg par chèvre par an 429 340 - 517      En g par litre 
518 410 - 627  Prix moyen des concentrés achetés et produits** (€/tonne) 317 193 - 441  

Concentrés et déshydratés « chevrettes » (kg/chevrette) 201 130 - 273  
* Repères OMACAP 
**chèvres + chevrettes **un prix de cession a été affecté aux concentrés produits  

 

Centre Val de Loire 

 

Exploitations caprines, Système « livreurs » 
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REPERES TECHNIQUES ET ECONOMIQUES 2019/2020 

CAPT€C ET INOSYS-RESEAU D’ELEVAGE CAPRIN 

REGION CENTRE VAL DE LOIRE 

  

 
Cette fiche a été réalisée pour les 

éleveurs et leurs conseillers à partir des 

données CAPT€C Centre Val de Loire et 

des résultats des exploitations du Réseau 

caprins INOSYS Centre Val de Loire 

appartenant au système « fromagers 

fermiers ».  
Dans ce groupe, la plupart des 

exploitations sont spécialisées, les autres 

ont également un atelier cultures de 

vente. 
 

 

 

DES REPERES ATELIER (CAPT€C et INOSYS-Réseau d’Elevage Caprin) 

 
CONDUITE DU TROUPEAU 

 
Critères 

Moyenne Ecart Mes chiffres 

Lait produit par chèvre (litres) 
803 588 - 1 018  

TB moyen (g/l) 
38,6 36,4 - 40,8  

TP moyen (g/l) 
34,3 33,6 - 35,1  

Taux de réforme (%) 
21 13 - 29  

Taux mortalité adultes (%)* 
7 2 - 16  

Taux renouvellement (%) 
35 21 - 50  

Concentrés et déshydratés « troupeau »**  
  

    En kg par chèvre par an 
451 328 - 575  

Concentrés et déshydratés « chèvres »  
  

    En kg par chèvre par an 
368 258 - 478  

    En g par litre 
468 321 - 615  

Prix moyen des concentrés achetés et 

produits** (€/tonne) 

307 251 - 364 
 

Concentrés et déshydratés « chevrettes » 

(kg/chevrette) 

226 129 - 324  

*Repères OMACAP 

**Chèvres + chevrettes  **un prix de cession a été affecté aux concentrés produits  

  

Centre Val de Loire 

 

Exploitations caprines, 

Système « fromagers fermiers » 

 

https://idele.fr/detail-dossier/ameliorer-les-conditions-de-travail-en-elevage-caprin
https://idele.fr/detail-dossier/ameliorer-les-conditions-de-travail-en-elevage-caprin
https://declictravail.fr/
https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/produire-innover/recherche-develop-et-innovation/inosys-references-technico-economiques/
https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/produire-innover/recherche-develop-et-innovation/inosys-references-technico-economiques/
https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Centre-Val-de-Loire/122_Inst-Centre-Val-de-Loire/Produire_Innover/Recherche_Innovation/CRA_Inosys/Inosys_Caprins/Techniques/Exploitations_caprines_systeme___livreurs___ROSACE_2019_-2020.pdf
https://centre-valdeloire.chambres-agriculture.fr/fileadmin/user_upload/Centre-Val-de-Loire/122_Inst-Centre-Val-de-Loire/Produire_Innover/Recherche_Innovation/CRA_Inosys/Inosys_Caprins/Techniques/Exploitations_caprines_systeme___fromagers_fermiers___ROSACE_2019_-2020.pdf


EXEMPLE DE TRAJECTOIRE
D'INSTALLATION

Se lancer
dans son projet
toutes les 
informations
sur les coûts et 
investissements.
À partir de références technico-
économiques, on construit 
un plan d'entreprise (PE) 
qui servira de guide pour 
la mise en œuvre du projet.  
Cette étude est indispensable 
pour connaitre les investissements, 
définir le plan de financement 
et estimer la trésorerie. 
Elle doit être la plus réaliste 
possible, tant en ce qui concerne 
les performances que la montée 
en effectifs, la valorisation 
des produits, les quantités 
et prix des intrants…

1
QUELQUES REPÈRES SUR LE COÛT DE VOTRE INSTALLATION. 
Quelques exemples de coûts

RÉUSSIR SON INSTALLATION
EN ÉLEVAGE CAPRIN

LE TROUPEAU

LA SALLE DE TRAITE (BÂTIMENT  
ET ÉQUIPEMENT DE TRAITE)

ET AUSSI (MATÉRIEL DE FENAISON, DE TRAVAIL DU SOL, ...)

L'ATELIER DE FABRICATION

LES BÂTIMENTS

200 €/chèvre 
si reprise

50 à 70 000 €
Salle de traite 

reprise

12 000 €  
pour 10 000 

litres 

100 à 175 €/
chèvre

Chèvrerie 
reprise

300 €/
chevrette 

pleine

90 à 110 000 € 
Epi ou parallèle  

2 quais 16 à 32 places  
(pour 100 à 250 chèvres)
Salle de traite neuve 

610 €/chèvre
Chèvrerie 

neuve

170 €/ 
chevrette 

sevrée

50 €/ 
chevrette 

8 jours

50 à 150 €/
chevrette
Bâtiment 

chevrettes 
reprise

550 €/
chevrette
Bâtiment

chevrettes 
neuf

6

RDV PAI : 12 à 18 
mois avant  la date 

d'installation➠

Septembre

Promesse de mise  
à disposition du foncier

Contractualisation avec une 
laiterie ou étude de marché 
pour un producteur fermier

➠

Prévoir la réservation 
des boucs et chevrettes 

selon la saison des mises-bas

➠

Location 
des terres

➠

Octobre Novembre Décembre Janvier Février Mars Avril

RDV avec le conseiller PPP
Stage 21 heures et formation

Accord de la banque
Montage du dossier

d'aides

Réflexions sur la conduite de l'exploitation, le temps de travail…

Ad
m

in
is

tr
at

if
Te

ch
ni

qu
e

LEXIQUE

•  PAI :  Point Accueil 
Installation

• PPP :  Plan de 
Professionnalisation 
Personnalisé

• CDOA :  Commission 
Départementale 
d’Orientation

• CFE :  Centre de Formalité 
des Entreprises

LE PAI, POINT ACCUEIL INSTALLATION

Le Point Accueil Installation de votre 
département est le point de départ pour  
tous les porteurs de projet en agriculture. 
Il est essentiel pour solliciter les aides  
à l’installation. C’est un lieu de ressources  
où un conseiller accueille, informe et oriente  
les candidats à l’installation.
Trouver le Point Accueil Installation
le plus proche : 0 820 222 935
(0,09 euros TTC/min + coût d'un appel local)



PAROLES
D'ÉLEVEURS

 «  La gestion, c’est 
primordiale et on en a 
besoin dès le début pour 
monter le projet…  »

«  Même sur une filière 
apportant de la valeur 
ajoutée, on se rend 
compte de l’importance 
de se concentrer sur  
la technique… »

«  Un projet bien réfléchi au 
niveau économique m’a 
permis de trouver  
un bon équilibre… »

«  Il faut aussi mesurer  
les investissements 
nécessaires et si possible 
avoir du matériel à 
plusieurs  
pour ne pas crouler  
sous les emprunts… » 

7

Inscription  
au CFE➠

Passage en 
commission 

CDOA➠ Installation➠

Juillet

Réception
des animaux dans 

un ancien bâtiment

➠

Construction 
de la chèvrerie

Premières mises-bas
Installation salle de traite

Première livraison  
de lait

➠ ➠

Entrée des animaux 
dans la nouvelle 

chèvrerie

➠

Août Septembre Octobre Novembre DécembreMai Juin

Réflexions sur la conduite de l'exploitation, le temps de travail…

Les projets de reprise nécessitent un capital moins important qu’une création. Avec un outil 
immédiatement fonctionnel, la trésorerie est plus facile à gérer. Il faut toutefois s’assurer de la bonne 
santé financière, économique, technique et sanitaire de l’exploitation reprise et la payer à son juste prix. 
Les installations en structure sociétaire offrent des avantages en termes de charges de travail 
par rapport à une exploitation individuelle. Elles sont également plus faciles sur le plan financier.  
Mais chacun doit y trouver sa place.

L'auto-construction partielle, le différé de certains investissements, l'occasion plutôt que  
le neuf… sont des pistes pour ne pas dépasser les plafonds souhaitables d'investissements.

2
LE FINANCEMENT DE VOTRE INSTALLATION 
Un exemple en système "livreur" et un exemple en système "fromager". 

Je calcule mon EBE prévisionnel et je fixe mon objectif de revenu, afin de déterminer  
mon niveau d'investissements à ne pas dépasser. 

FROMAGER EN CENTRE-VAL DE LOIRE PROJET : 90 chèvres à 2 UMO

Valorisation du lait transformé  2,30 €/litres

Lait par chèvre  800 litres

Lait transformé 72 000 litres

Produit de l’atelier  192 000 €

EBE prévisionnel  77 000 €

Marge de sécurité à prévoir  10 000 €

Revenu annuel souhaité  40 000 €

Plafond d’annuités  27 000 €

Plafond d’investissements  286 000 € soit 3 200 €/chèvre

LIVREUR AOP EN CENTRE-VAL DE LOIRE PROJET : 280 chèvres à 2 UMO

Lait par chèvre  870 litres

Lait vendu  243 600 litres

Produit de l’atelier  227 000 €

EBE prévisionnel  77 000 €

Marge de sécurité à prévoir  10 000 €

Revenu annuel souhaité  40 000 €

Plafond d’annuités  27 000 €

Plafond d’investissements  286 000 € soit 1 000 €/chèvre

Projet en système spécialisé 

Projet en système spécialisé



 
 
DES OUTILS POUR  
VOUS ACCOMPAGNER  
DANS LA CONSTRUCTION  
DE VOTRE PROJET

DES CONTACTS
POUR ÉCHANGER
ET VOUS 
CONSEILLER

Devenir éleveur 
de chèvres

3
LES SITES INTERNETS
devenir-eleveur.com
sinstallerenagriculture.fr

CRIEL Centre-Val de Loire - criel.centre@wanadoo.fr

Chambre Régionale d'Agriculture Centre Val de Loire - accueil@centre.chambagri.fr

Proagri Produits Laitiers (service régional des Chambres d’agriculture de la région Centre Val-de-Loire. Il propose aux 
producteurs fromagers, laitiers, artisans et porteurs de projet aussi bien bovin, caprin ou ovin, une aide à la transformation 
laitière, par le biais d’appuis personnalisés, de formations, d’accompagnements et de journées départementales et régionale 
fromagères) - m.petrier@cher.chambagri.fr

Et également les techniciens et conseillers des Chambres départementales d'agriculture  
et des 5 Syndicats d'AOP.
Point Accueil Installation de l'Indre -  02 54 61 61 77 

Point Accueil Installation du Loir-et-Cher -  02 54 55 20 00

Point Accueil Installation de l'Indre-et-Loire -  02 47 48 37 81 

Point Accueil Installation du Cher -  02 36 08 70 75 

Point Accueil Installation du Loiret -  06 99 44 40 81

Point Accueil Installation Eure-et-Loir -  02 37 24 46 55 - 06 99 11 69 12

COLLECTION SYNTHÈSE

Pour une installation réussie en élevage caprin

2
LE GUIDE COMMERCIALISATION DES 
FROMAGES CENTRE-VAL DE LOIRE
Les nouveaux modes de commercialisation 
et les évolutions de la réglementation. 

Dossier publié par le réseau Inosys Caprin Centre-
Val de Loire sur les modes de commercialisation 
du fromage de chèvre fermier pratiqués par les 
transformateurs de la région Centre-Val de Loire. il 
traite également de la valorisation du litre de lait, des 
charges de transformation et de commercialisation.

d’après plaquette ANICAP 
Devenir Eleveur de chèvres

1
LE GUIDE À L'INSTALLATION
Un outil pour vous accompagner dans la 
construction de votre projet. 
Rédigé par des techniciens et des professionnels de la 
filière, ce guide contient tous les éléments dont vous 
avez besoin pour construire votre projet.  
Vous pouvez le commander sur : technipel.idele.fr
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Centre- 
Val de Loire

DE LA MISE EN PLACE D’UN ATELIER À LA COMMERCIALISATION DES FROMAGES DE CHÈVRE FERMIERS EN RÉGION CENTRE-VAL DE LOIRE

Associa�on Na�onale Interprofessionnelle Caprine

mailto:criel.centre%40wanadoo.fr?subject=
mailto:accueil%40centre.chambagri.fr?subject=
mailto:m.petrier%40cher.chambagri.fr?subject=
http://technipel.idele.fr
http://idele.fr/no_cache/recherche/publication/idelesolr/recommends/de-la-mise-en-place-dun-atelier-a-la-commercialisation-des-fromages-de-chevre-fermiers-en-region-ce.html

